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clhe et à la France, en leur qualité de puis-
saries cath<diqueq, de premier ordre, d'éle-
ver la voix 6doprotestercontreles crimes
dont le Saint.-re , a été victime. Naples,
au double titr e souverain catholique et
de voisin del ts de l'Eglibe, a le droit

'entrer dan une combinaisn ayant pour
objet le rétablissemneuut du Souverain-Pon-
iife de la métropole dela chrétienté et la
restauration de ses droits souverains.

" Tandis que les autres princes de la
Péninsuleont,été plus ou moims reumiijês

par la faction qui a graduellement miné
leurs trônes, le roi de Naples a pu défen-

4ire son indépendanie contre les attaques
de la révolution.

e Quant au parti à prendre pour mener
ces choses à bonne fln, nous sommes d'a-
vis que les gouvernements d'Autriche, de
Naples et deFrance, après 'être consul-
tés avec Sa Sainteté à ce sujet, devront
faire, conjontement et simultanément au
gouvraemen 4e Rome, uw commuWna-
tion oà-m-4s, savoir: considérant que les
intérétt dàfEghse catholique, à laquelle
appaxtiOtjamn&jCité de leurs sujet , de-
mandent impérieusement que le chef visi-
ble de ',lise possède la plénitude de li-
berté et d iudépendance nécessaires pour
l'exercice de sa mission apostoliquei.

' Il est possible que cette nuamifestation
des puissances, qui ont les moyens d'agir
éiergiquement, encourage la majorité du

peuple romain, aujourd'hui tenu en respect
par une minorité factieuse, à faire un se-
rieux effort pour secouer un joug hionteux,
et rétablir, avec la personne du Saint-Père,
l'ordre et la 'tranquillité dans les murs de
Rome. Il M nous appartient pas de pré-
juger la condition que le Saint-Père poura
agréer, attendu qu'il est, après tout, le
mneilleurjuge de ce qui exige une juste ap-
préciation de ses droits et de sa dignité.
Si cependant, apiés un certain délai, dont

li durée devra être préalablement fixée,

le commandement d'une seconde armée
qui devra appuyer les o;érationîs du feld-

maréchal Radetzki contre le Piémniont, at-
taqué par troit points :la laute-Loimbar-
die, le centre et 'a rivière de Génes, par
Massa. Ï

M Pauvre Italie ! qui lui viendra en
aide 1 EVt-el l'Angleterre ?lord Pîul-
inerstou a bien p imettre mettre le feu aux

quatre coins de cette noble Péninsule par

ses i is es irapports avec les ca'-
bonari ; mais lui enivoyer maintenant <es
subsides ou des hommes, je l'en défie ; à
peine ose-t il quelques mtare.Iés d'armes
olandestibs et désavoués. Rien le miséra-
ble cormire e tte politique, qui dit aux

peup!es : IlRévoltez-vous ! " Et puis,

qpiênd ils ont suivi ce conseil, qui les aban-
onne dre façon honteuse. Sera-ce

votre pays la France, si puissante encore
dans son abaissemenit ? Je ne crois pas
qu'en aucun cas elle intervienne par les
arraes. D'une part, le Piémont s'est mis
dans son tort en commençant la guerre ;
de l'autre, vous est-il possible de vous dé-
garnir de troupes dans la situation que l'es-
prit révolutionnaire vous a faite 1 I"

-L'.ssemblée nationale publie une
nouvelle lettre de Loridres qui contient,
outre des apperçus )iquanits sur l'Europe,
les observations suivantes sur la mauiere
dont procèdent les révolultions :

" Voyez les actes des gouvernements
qui ont rei placé les gouvernements légiti-
mes :je vous ai deja parlé îles ventes à
l'encan que Vénise fait le ses Titien et de
ses Paul Véronèse ; maintenant on dé-
pouille les musées du Vatican et de la
Tribune de Florence, cet admirable cabi-
net dans la galerie du grand--duc, et qui
contient les Vierges de Raphaël et la Vé-
nus pudique. Oui, tout cela va être ven-
du à des Russes ou à des Anglais, oiseaux
de proie qui suivent à la piste les nations

révolutionnaires fiévreuses et à la veille de
la déclaration des puissances ne produisait mourir.
pas l'effet par elles attendu, il faudrait re- " On sait que lors de la campa-
courir immédiatement aux moyens maté- gne de Bonoparte en Italie, ces
riels. Les rôles, i notre avis, pourraient chefs-d'ouvre .Ie la peinture e de la sculp-
étre distribués comme suit: ture avaient été apportés à Plaris ; en 1815,

" Les forces navales de la France pa- Canova vint les réclamer avec toute l'ardeur
raitraient devant Civita-Vecchia. Une d'un artiste, et ils furent rendus au Pape et
partie de l'armée napolitaine passera les au grand-duc. Aujourd'hui que les révolu-
frontières des Etats de l'Eglise, pendant tionnaires vont les vendre au plus offrant et

que les troupes autrichiennes passeront le à l'enchère légale, qui pourra les redonner

Pô. L'act;on subséquente des diverses à l'Italie ? Et l'Italie dépouillée de ses chefs-

forces dé pend des circenst ances; mais elle d'ouvre est une nation morte.....
cessera dès l'instant où le Pape aura repris " Ainsi procèdent les révolutions ; elles

les rênes du gouvernement et où il se croi- souillent tout ce qu'elles touchent. Comme
r sez çonsolidé pour n'avoir plus besoin les harpies de l'antique fable, eleo ne s'as-
-de snoours étrangers. Telles ont été les seyent au festin du peuple que pour remplir

pensées par nous soumises l'envoyé de d'ordures les tables et les mets. La révolu-
M. Urouyn de l'Huyà4. Veuillez être as- tion a touché la famille ; qu'en a-t-elle fait 1

sueé on pour lui lire cette dépêche, et nous Elle a détruit le principe de la propriété,
suander les observations que cette lecture de la justice ; elle voudrait envahir les fi-

lui aura suggérés. nances par là banqueroute et le papier mo-
SCHWARTZLNBEi.RG. naie ; elle a brisé les sanctuaires ou les a

pervertis parle culte de l'abbé Ch&tel. En-

-L.1.aemblCnationale publie anijour- fin elle voudrait dénouer la belle discipline

d'hui une correspondancele Londrew j- de l'armée. Si la France reste debout, c'est

conient de curieuse*appréitations sur l'é- qu'elle a échappé aux mains de vos Spar-
tat des choses en Europe ; la partie de tacus de cabaret."
ets. lettre relative * l'Italie nous a surtout
frappés; nous l lMettons sos les yeux de Nous remarquns, dans un discovs pro-
nod lecurs:nonré récemment dans le parlement de

Les * aa, doués de splendides Turin, par M. »espine, ancien élève de

quîlftés inqovviut~ers de poésie, de mu- l'Ecole polytechnique le France, et dépit-
ique, de-peinture, sont un peu comme te d'Annecy, les pmssages suivants. L'o-
quaca ils jettent leur bouclier en pré- rateur nous parait y avoir envisagé cette

seace de lenaâetni. Et d'ailleurs, en com- grave question romaine sous soit véritable

parant les puissances, les foces d'rtatd, point de vue, ainsi que nous avons cherché

est-il poesible à l'Italie de résister à l'Au- d'ailleurs à l'étabir nous-mémes dans dif-

trihe, à 'Alenagne ? Car c'est une vieil- férentes occasions :

le quere1leCquidate de Pépin et de Charle- " Le pouvoir spirituel est, sans aucun

agne, quier inrent assiéger Didier, roi des doute, le principal dans le Pape, et le pou-

Ionbarilldans l'antique cité de Pavie, voir temporel forme l'accessoire ; mais cet
# il faut vous attendie à voir réciter au accessoire est nécessaire. Ce n'est pas

Il tres victoires par jour; l'imagination seulement une question italienne, c'est

des Italiensà est encore plus fertile que celle unie question pour toute la chrétienté. Le

îles 1Iligrois ; et je n3 serais pas étonné monde catholique a le droit d'exiger que

due la paisible Toscane, les vendangeurs l'oracle infailhibe de se. dogmes soit libre

aux grappes dorées suspendues aux peu- etiadépendant.

vliers, ne fussent tentés d'annoncer la " Par conséquent, la question de souve.

prise dle Vienne, soutenus en ceci par vos raineté, qui est partout une question poli-

iournaux rémolutionnaireg, si crédules. tique, eut à Rome, en outre, une question

J'ai toujors pensé que les fortes armées religieuse. Le peuple, qui peut êtreRmou
disciplinées doivent venir à bout des corps veraim partout, nie peut l'tre à Rome
tuuuusht.Meusement formés, et que les gran- A Rome, les Etats pontificaux n'appartien-

(es puisances doivent nécoesirement nuenut pas à Rome, ils appartienent au mon

ilompter led petites. Ceci se rattache à le catholique ; le monde catholique ena

uin souvenir du comte Pozzo di Bargo. reconnu le Pape possesseur pour qu'i fu

" C'était en 1831. On annonçait d'é- libre et indépendant ; le Pape lui-même nc

clatantes victoires des Polonais sur les pourrait se dépouiller de cette souveraine

Russes, et P'smbassadetur du czar était at. té, de cette indépendance.

tendu avec ine certaine anxiété dans le " Les pincipes que je viens de profes-

misi. Il arrive enûn. Tous les. regards ser ne sont pas seulement les miens, znes-

àe se u'rlui: " LA nouvelle est car- sieurs ; ds ont trouvé une sanction solei

taine ; les Rusiies sont battus. " Et M. nelle dans la réprobation unanimement ma

pozzo poméne son regard avec calme, et nifestée par tous les Etatsde l'Europe, ca-

soin sourire railleur prend à pitié toutes les tholiques et protestants, contre les événue

conjectures des politiques de salon ; en- ments qui ont forcé l'éloignemeet de Pie I

ftIt, presque provoqué, il rompt le silence de sa capitale, dans l'ordre qu'ils oat don

par ces gots:" Le temps était si beau, né à leurs agents diplomatiques de suivr

messieurs, queje suis allé me promener le Saint-Père i Gaëte au lieu de contirlue

a lardin des-Plantes; devinez ce que j'ai leur résidence à Rrme auprès du gouver

it

x-

.e

ne pas périr. On ne peut dépouiller la
papat> é du pouvoir temporel, sans l'exi-i
ler le Romne, car le Pape ne saurait rei-i
trer dans Rome comme simple pontife. Or1
qiue leviendra Rone saris le Pape ! C'est1
pour elle une question de vie ou de
mort.''

On voulait faire à Berlin une grande dé-
monstrationi pour célèbrer l'anniversaire
du 18 mais muas conimme l'état île siege
ne laisse pas aux agitateurs leurs coudees
fra nehem, u r .. prudent de sonder
d'abord le général Wranîgel. Ce général
s'est expliqué d'une manère catégorique
avec les chefs des clubs :

" Poirit le manifestation ! leur a-t-il lit
ce sont des pritextes de désordres. Or, ce
n'est pas au moment où fa confiance sem-
ble reiitre qu'il faut chercher à renouve-
ter les troubles. Vous étes de mauvais
citoyeni, nessieurs, et vos menaces ne
m'intimii deront pas. Toutes mes mesures
sont prises, et a la moindre tentative d'é-
meute j'agis commne le général Cavaignae
en juin : je mitraille les émeutiers, et je les
mitraille sans pitie. Nous autres, gens
d'ordre, nous avons des devoirs à remplir
envers notre pays, envers l'Europe, en-
vers la société tout eiiière, nous saurons
les remplir !'

Ces paroles ont profondément impres-
sionné les clubistes. On croit que la mani-
festation nî'aura pas lieu.

(Villes et Campagnes.)

ANNONCES NOUVELLES.

Hotel du Bateau à Vapeur.-Trois-Rivié-
res -

ENCANS.

Livres irançais et anglais, &c.-P. Gin-
GRAS, Jr.

Vente d'Epiceries.-G. & H. GIBSONI.
Thés, raisins.-W. B. MEYER.
Venîtede Meubles.-B. COLE, JR.
Meubles de ruénage.-F. H. HALL.
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IAL trône c>hancelle quand l'honneur, la

religioa et la bonne foi ne l'environnent pau."'

Q UÈBEC, 18 kA-RIL 1849.

Lu Cpag etE.

Nous avons reçu une Copie du Rapport
du comité sur les INrrrITUTIoNS RELIGIEU-
SES, D'EDUCAT1ON ST Da CHARITÉ. Nos
lecteurs se rappellent que ce comité a été
nommé sur la proposition de M. Christie.

Ce rapport conti¢nt une liste des actes
passés depuis l'Uniod, autorisant tée insti-
tutions à acquérir et posséder des biens.
On a oublié, nous ne savons par quelle er-
reur, l'acte de la 6e Vict. ch. 32 et 4 Vict.
ch. 68, qui incorpornt deux Institutions
Religieuses Protestanites, sans limiter leur
droit d'acquérir des biens meubles et rm-
meubles.

Ce rapport se termine par le paragraphe
suivant:

" Votre comité prend la liberté de re-
" comanider que dans tous les actes qui

pourront être passés phr la Législature
pour autonser aucun corporation ecclé-

" siastique, d'éducation ou de charité à
posséder des biMns en main morte,n

" devrait y introduIre une disposition aux
" fins qu'aucun acte de transport d'immeu-

bles fait à telles corporations rie sera va-
" lable à moins d'avoir été exécuté six
' mois aurnoins avant la mort de la per-

4 sonne qui aura fait tel transport, et d'a-
" voir été enrégistré dans les six mois au
" plus tard qui suivront son décès.

" RoLERT, (HRISTIE,
' Pré-idlent. »

A Première vue,-cette recommandation
paraît être expressément dirigée contre le
clergé catholique. e comité semble avoir
été sous l'influence de cette idée qui est
pour quelques un,*n vrai cauchemar, que
les prêtres catholiques abusent de leur in-
fluence spirituelle pour engager leurs ouail-
les à se défaire de leurs biens, soit en leur
faveur ou en faveur des corporations reli-
gieuses ou ecclésiasques.,

Si ce rapport a été rédigé sous l'influen-
ce de ce préjugé aussi absurde que mal

fondé, le comité, c semble, avant de lan-
cer contre le clerg ou les corporations re-
ligieuses des sept-h itieesde la population

Nous aimerions à connaître le motif qui
a engagé M. Christie a faire nommer ce
comité qui, d'ailleurs, n'était pas chargé par
l'ordlre de référence de la chambre de faire
la recommandation par laquelle il termine
son rapport.

Au reste, le clergé, les corporations reli-
rieuses catholiques ont toujouri fait usage
les biens dont ils ne sont que les adminis-
trateurs, en ta veur de l'éducation, des insti-
tut ions Je Chiarité et d'utilité qui font l'or-
nement et la gloire du Bas-Canada. Vouloir
déclarer nul tout testament ou donation qui
n'aurait pas été exécuté six mois avant le
décès du testateur ou donateur, c'est vou-
loir créer une exception injurieuse aux
corporations religieuses catholiques qui ne
méritent pas un semblable traitement après
leur dévouement, le zèle incessants qu'el-
les ne cessent de mont'rer pour le soul[age-
ment de toutes les misères, de toutes les
infirmités humniainerset pour tout celui peut
favoriser les vrais intérêts du pays. Certes,
Padoption par la législatmre de la Ye«om-
mandation du comité sorait un étrange
témoignage de la reconnaissance du pays.

ÉTAT

du REVENU et des DEPENSES
du Canada pour l'année 1848.

SOURCES DU REVENU.
Droits sur le Commerce,
Accise,
Droit sut Tonnage et Phares,Traxe sur les Banques,
Commisions de milice, Amendes
Amendes et confiscations,
Reveiiue Casuel,
Intérêts sur dépots,
Travaux Vublics (revenu des,)
Revenu'erritorial,

Total,

DEPEN8ES.

etc

Intérêt le la dette Provinciale, £l
" Chemins de Barrière,

Gouvernement civil,
Administration de la justice,,
Pénitentiaire provincial,
Législature,
Education,
Sociétés d'Agriculture,
Hopitaux f t autre Institutioncharitables,
Travaux publics,
Milice,
Entretien des Phares,
Emigration et quarantaine,
Pensions,
Divers,
Rentes aux Sauvages,
Amortissement de la dette pnblique,

Total,
Dépenses,

Excédant des dépenses sur le Re-rvenlu,

04358 7 4
28545 12 2

1041 6 8
12473 1 041 10 O

1400 9 3
4377 5 6

168 18 2
24057 16 9

3181 O 10

379645 7 8

166014 12 2
3172 18 4

33804 18 7
68082 12 315M0 0
29231 3 8
64780 7 3

9376 9 6
12709 3 1

12167 13 i1
1847 5 I
4828 2 Il

752 4 2
10846 O O
20222 12 7

6655 0 0
15000 O 0

474491 3 6
379645 7 8

£94845 15 10
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(a.) 1)iminution causée par la dépression et le
fluctuations du commerce.

(b.) tn. somme considérable a été employée
en explorations, arpentages.

(c.) il a fallu faire des réparations aux travaux
publics.

(d.) )imintution causée par le transport de
£4000 payés en18<6 par les conmmissaires du Wr
de onmtréal et qui se trouvent Portés dans Un
autre compte.

clation pour l'année coirante, suri motions%

amient îroposées et secondées.

Président, Mdnseirneur de Sydlime.
Vice-présideits, I 'lion. R. E.

"66 F. X. AMbdut.

"3 l"es. Rhitaiîle.

4 Ls. Prévost.
Sécrétai ré-archivite, J. l. A. Chaiter.

Assistanuts, F. raiin et J.-Ble. Putinieiaî.
Secrétaire-correspodant, J. M. iidu

Assistants, S ('Ch. Ciig-Mars.
' h.J. CGauvini.

Tresorier-général, F. Evanturel.
Asistant, Eugène Chinlic.
Auditeurs A. 13. Sirois.

des J. Légaré.
con)tes, 11. Bdodeau.

L'association est encore sous le patronage
Sa Grâce l'archevéque de Québgc.

Nous lisons dans le Courrùr des Etati
nis, du Il avril, le passage suivant, 9ur
s affaires du Canada

" Une mesure bien autrement grave a été a-
mcée avant-hier dans la chamî l)re par l'aroct
énéral. Il ne s'agirait de rien moins que d'abo
r les tenures seigneuriales dans le Canada oine'
l, c'est-à-dire de renverser de fond en comble le
6gime actuel de la propriété canadienne.
L'initiative prise par le cabinet dans cette do'a

le question le la tibrté commerciale et del'af

-anichissementterritorial, et la hardiesse avecla

ielle il entre dans cette voie où l'attendent de
ades combats, révèlent des idées de réfornet Nde
rogrès auxquelles nous devons appladir leO
iimstère prouve du moims par là qu'il de sutu
dèle au drapeau libéral sous les plis duquel
rrivé au pouvoir. Aussi regretterionis$-noisV"I.
ement de voir la désunion se rlisser dan "0
in, à l'heure même où il vient e metro la "
l'Suvre, et d'aborder, pour ainsi dire, la Pa5

ratique de sa mission.
Quant au bill d'indemnité, il attend toujot.O
nction ou le veto de lord Elgin. L'ag
roduite par le vote des chambres sernbl
st vrai, s'être calmée, mais l'efferV
e n'en demeure pas moins la même au fond dt
sprits. " Pour im étranger, écrit-on de.
al le 3 avril, à un de nos confrères amiéica 97

aspect du monde politique n'offre rien de bia i-
iressant. Mais pour un observateur péa
est plein des plus graves présages."

Lundi, M. Barras a passé sur le Port
e glace en calèche. Il n'arrive pas 5
ent qu'on passe sur la glace en Voiturf
5 avril.

TENURE SEIGNEURIAIU.

RÉSOLUTION S.

Qui ont du être propos,ées en comité g'-
téral de toute la chiambre, ie 17 Vril, Par
M. Davignon.

M. Davignon propose de résoudre cor0-
ne l'opinion de ce comité :-

le Que par suite des nombreuses plair
es qui depuis longtemps, et jilus mpar**
lérenient pendant la p:ésente sessiont
été faites contre les lourdes charges it»P0

ées par certains seigneurs sur les bien
qui relèvent d'eux en censive, il est
devoir iipérieux de la législature
lier à ce mal.

2e Qu'il soit donné instruction au8co0"
spécial (lui sera nommé pour faire rel>

port sur l'important sujet maintenant tQUi
considération, de s'enquérir des mnoy* d

idepter pour mett.e fin aux griefs coltr
les quels l'opinion du pays ,'est si géfl
lement a, si fortement ex primé.

( Traduat du te.z te an glaiS.)

On a fait une tetntative do vol sur le J

resu <le Poste de cette ville hier 811 ro

M ais malheureusement, le coquuin. upr

flagranît délit a pu s'échajpper favoris P
l'obscurité.

(Tosavons aninoncé dans notfdi-
mêro de lundi (que les résolutions 111t
tes par M. McKay, dans le consei re0 1 r
tif, avaienut été adoptées. C'est urne errn
que noua avons copiée d'aprésîton
dépêche télégraphique. Ces rés",
mises aux voix n'ont eu pour app0 '
leur moteur seulement.

L'on nous dit que l'amas des glaces

Anne la Pérade a fait considérablemenl

monter lés eaux et l'on craint ln

dation.

Le gouverniement anglais a offert la g
me de £20,000 pour la découverte de Sir

John Franklin parti, comme l'on sait, de-

puis bien longtemps,pour une expéditiofn
dans les régions artiques.


